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Resuai 

Le present document contient un examen de la situation 

des pEches dans le monde et en particulier de la 

production et du c~rce des procluits halieutiques. 

11 presente egale.ent: une evaluation des tendances 

futures 1 !'horizon 2000, not.-nt en ce qui concerne 

l'itat des ressources> les projectiat!s d~ la deaande 

et l'offre et leurs incidences sur les politiques de 

diveloppement. 
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ta production halieutique 

l. La production mndlale de polsaoa a totalisf en 1985 quelque 85 llilllons 
de tonnes, ce qui reprEsente un accrolssement de 2,2 pour cent par rapport l 
l'annfe prfcfdeate. Cette progression, qui vient apris une aug.entation de 
pris de 7,5 pour cent en 1984, aarque la huitiiae annfe consfcutive de crois­
sance ee ce qui concerne la production propreaent dite. 

2. Cette avance rfaulte prasque entiireaent d 'accroiaaeaenta des captures 
effectufea aur lea banes de pflagi1ues, resaourcea notoireaent sujettes a des 
fluctuation• d 'abondance. Le -bond rfcent (1984-85) de la production corres­
pond l des captures accrues rfa~is&s dana le Pacifique sud-est (cOte ouest de 
l'Wrique du Sud). Partout ailleurs, lea rEsultats oat Etf le plus souvent 
asses stables, ou lea augmentations .. rginales enngistrfea dans certaiaes 
zones ont ftf compensfea par oe lfgires diminutions daaa d'autres zoaea. 

l. La crolssance esplosive de la production halieutique aondiale qui a 
c.,_ncf en 1950 et •'est poursuivie pendant vinat ans, •'est interrampae aa 
dfbat des annfes 70 (tableau l)L Elle a eu pour mt..:~ la croiaNDce de 
l' Econoaie -diale qui, dane le.- annfea 50, a surtout intEre••f lea paJS 
dfveloppEa uia qui, .tar 1 lea annfes 60, s 'est Etendue awe pays en dfvelop­
peaent. Cette croi•sance, fond& principaleaent sur l'Elfvation des reveaas, 
a f avorisf une espansion .!e la de•nde de produita alimntaires prowenant de 
la pfche. Parallileaent, la deaande de farine de poiaaon (et par coufqueat 
d'espice• pElqiquea v:Cvant en banes) •'est acc61Er& quand l'Wrique du Bord 
et l 'lurope occidentale soat paH&s l l' Hevage intenaif et oat co-ncf l 
utiliser des ratiou nutritionnelleaent fquilibrtea pour l' aliaentation 
aniaale. 

I 

Production mndiale de poisaon, par provenance, 1950-85 
(millions de tonnes) 

Anme PoiHon de •r Poisson d'eau douce Total 

1950 17,6 3,2 20,8 
1960 32,8 6,6 39.4 
1970 59,5 6, 1 65,6 
1975 59,2 7,2 66,4 
1980 64,S 7,6 72,1 
1985 74,8 10, 1 84,9 

4 • L'expansion de la production moncliale de poisaon, elle-.1• lUe l la 
croiHance de la deunde, •'Ht appuyfe aur deux innovatiou technolo1ique• 
appanaes durant cette ptriode: (a) l'adoption des fibres synthftiques dana la 
fabrication des fileu et (b) l'introcluction de la conlflation en •r. C•• 
innovations, qui ae sont accoapasnfes respective•nt du hala1e 8'caaique de• 
filets et du chaluta1e par l'arriire (tou• deus apparu• plus ou 110in• 1i9Ulta­
nf90nt) ainsi que de ~'utilisation d'instruments flectroaiques, ont pen1i• un 

I 
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eaploi gEnEralisE de f ilets de grandes dimensions et une augmentation spectacu­
laire de la taille. de la versatilitE et du rayon d'action des bateaux de 
pfche.. La plebe i la senne coulissante a jouE un r8le iaportant dans le 
dfveloppe•nt des pfcheries de pElagiques de l 'Europe septentrionale. de la 
pfcherie d' anchoveta sud-aafricaine et de certaines plcheries thonieres; la 
congflation en 11er a perais au Japon de conserver la preaiire place dans le 
doaaine de la plche co.-erciale et aux pays d'Europe orientale de faire. dans 
les annees 60 et 70. un bond spectaculaire dans la pfche en eaux lointaines. 

5. La coaposition spfcif ique de la production internationale de poisscn 
s·est sensibleaent modifiEe en 25 ans. Les captures de aorue atlantique. par 
exeaple. ont diainuf depuis la fin des ann&s 60 et le lieu de l 'Alaska est 
devenu la prlncipale espice dE11ersale dEbarqufe. Para! les espices 
pElagiques, la sardine du Japon (dont le stock s'Etait effondre en 1940) sup­
porte aaintenant une plcherie iaportante. Le(s) stock(s) de hareng de 
l'Atlantique a Cont) flfchi puis s'est (se sont) repris et celui de l'ancho­
veta du Pacifique sud-est s'est effondd et a EtE reaplac! (en partie du 
moins) par un stock de sardine. ta pfche thoniire moudiale a continu6 de se 
dEvelopper. aais la production de crevette. apris avoir presque doublE entre 
1970 et 1980 9 s'est ralentie. 

6. La .. jeure partie des.disponibilitEs en crevette aiD»i qu'une part iapor­
tante de la production de thon et de cEphalopodes proviennent des pays en 
dEveloppe11ent. L'expansion des plcheries de crevettes a EtE en grande partie 
due l des transferts de technologies. qui seraient restEs sans effet si lea 
pays en dEveloppement n'avaient oas eu les capacitEs d'entreprise et lea 
collpftences voulues pour exploiter les techniques nouvelles. 

1. Les informations dont on dispose concemant l'effort de. plche. c'est-l­
dire l' investisseaent et l' eaploi, exercE sur lea difffrentes plcberies du 
globe sont trts fragmentaires. On prEsume cependant que l'effort s'est inten­
sifiE (plus Vite sans doute que la production) dans les pays dEveloppfs et en 
dEveloppe•nt, aais on n'en a pas de preuves directes. On ne posside pas de 
donnEes concernant d'autres for.es d'investisseaents, si ce n'est les donnEes 
c01mUDiquEes par les or1anisae1 d'aide Etrangire concemant les investisse­
ments consacris aux plebes des pays en dEveloppeaent; ces renseisnements 
fil'lrant dans la Circulaire des plebes N• 755 (rEvision 2) aise l la disposi­
tion de la session. 

Utilisation des captures 

8 • Depuis 1970, l'accroisseaent des captures .,ndiales (envir~n 20 millions 
de tonnes) a 6t6 en totalit6 utilisE pour la consomaation humaine directe. La 
proportion des captures totales tranafor8'e en farine et en huile de poiason, 
qui avait acteint un aaxiaua de 40 pour cent en 1970, est retoa~e autour de 
30 pour cent (tableau 2). !ntre 1950 et 1985, la proportion du poisson con-
1el6 est passfe de quelque 10 pour cent 1 pris de 25 pour cent, et celle du 
poisson ais en eonserve est pass6e de 10 pour cent 1 un peu aoins de 15 pour 
cent. Ces changeMnts sont interv.anas pour la plupart a'" tout d6but de 11 
pfriode considide; ces dix derniires ann6es, la situation a peu Evola. La 
proportion de poiHon s6ch6, saU ou full6 est restfe relativeaent constante 
(15 pour c•nt) tout au lon1 de la pfriode. 
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Table.au 2 

Production aondiale de poisson, par utilisation finale, 1950-85 
(aillions de tonnes) 

.Annie Alimentation humaine Alimentation aniaale Total 

1950 17,8 3,0 20,8 
1955 23,9 4,6 28,5 
1960 30,8 8,6 39,4 
1965 36,3 16,3 -52,6 
1970 39,1 26,5 65,6 
1975 46,0 20,4 66,4 
1980 52,9 19,2 72,1 
1985 59,6 25,3 84,9 

eo..erce du poi1son 

9. Le co-rce international des produits halieutique• a connu une crois­
sance paralUle 1 c:elle de la production aondiale au cours des 25 derniares 
annfe•, le volume des fchanges paHant de 4, S aillions de tonne• en 1960 1 
12, 5 ail lons de tonnes en 1985. Si l' on converti t le po id• des produi ts en 
poid• vif, on note que le second de ces chiffre• reprfsente approxiaativeaent 
un tiers de la capture totale, proportion qui est rest6e l peu pris stable 
tout au long de la p6riode. La valeur des 6changes a augaent6 r6guliireaent, 
passant de 1 300 aillion• de dollars EU en 1960 l 16 900 aillions de dollars 
IU en 1985, soit le triple en valeur rfelle. 

10. Dans la structure actuelle des fchanges, on peut distinguer trois flux 
comaerciaux, l savoir (a) des pays en d6valoppeaent vers les pay• d6velopp6• 
(flux constitu6 pour l 'eHentiel de produits l valeur relativement Uevn); 
(b) des pays d6velopp6s vers les pays en d6veloppeaent (principaleaent de 
produits de faible valeur) et (c) entre pay1 d6veloppis. Les 6changes entre 
pays en d6veloppement ont une aapleur aoindre. Du point de vue de la valeur, 
le Japon, les Etat1-Uni1 et 1~ CE! 1e partagent de fa~on l peu pri• 6gale le• 
troi1-quart• des iaportation1 (dont un tiers environ, dans le ca• de la Cl!, 
est reprbent6 par lei 6changes intracoimu;iautaires). La part du Japon dan• 
le c:oaMrc:e acndial du poi11on tend l augaanter; celle de la CE! a dillinu6 
aal1r6 une pro1re11ion en 1985, et celle des !tats-Uni• reste stable. 

11. Le coa•rc:e du poil1on est c:aract6ri16 par 1' extrhe hft6rog6n'1 t6 des 
produit• et par la 1p6cialiHtion des urch61. Tout• gfn6rali1ation concer­
unt le• tendances et lH faits nouveaux Ht done 1ujette l caution at appalle 
des d1erves. La coapo•ition des 6change1 •'Ht 1ub1tantielleMnt aodif1'e 
depui• 1960. En valeur (l 5 pour cent pri•), la 'part des' produits l base de 
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poisson frais et congelf est passEe de 25 i 35 pour cent du total, celle des 
procluits de crustads frais et congeUs de 15 l 35 pour cent, tandis que la 
part des produits en conserve est toabee de 25 i 15 pour cent et celle des 
produits sfchEs, salfs ou fuaf de 15 i 5 pour cent. 

12. Ces dernieres annEes, lea pays en dfveloppe11ent sont devenus des exporta­
teurs nets de produits halieutiques, avec pres de 45 pour cent des exporta­
tions totales en 1985 contre un tiers environ il y a dix ans. Sur la al• 
p6riode. les ressources en devises qu'ils tirent du co.-erce du poisson sont 
passfes de l 800 l 5 000 aillions de dollars EU. 

13. Les droits de douane ne sont plus, seable-t-il, une entrave -jeure au 
dfveloppe11ent du commerce du poisson. Les obstacles les plus iaportants sont 
(a) les accords bilatEraux et les restrictions quantitatives en aatiere 
d'iaportativ:is 9 (b) les conttOles monftaires, (c) lea licences d'iaportation. 
le clip&t anticipE et lea conditions de ujoration et (d) les rEgle•ntationa 
coacernant l'emballage, l'Etiquetage et les noraes de qualitE des produits. 
Cea questions ont f tE exaa:lnfes par le Sous-comitE du co.-erce du poisson l sa 
premiere session. 

14. Un autre phfnolllne observE depuis dix ans et plus a ftE la tendance l la 
bausbe des prix du poisson en valeur rEelle, autre11ent dit lea prix du poisson 
oat augme?ltf plus rapidement que lea prix en gEnEral. La hausse a ltE en 
myenne de 6 .s pour cent par an au J'apon par exeaple, et des taux analogues 
peuvent ltre observEs ailleurs, aussi bien dans lea pays dlveloppls que clans 
lea pays en dEveloppe•nt. Cette tendance s'esplique par la contraction des 
dis}IODibilitls globales, pour les espices particuliere•nt prisles nota ... nt, 
par rapport l une deunde en progression. C'est d'ailleurs ce qui esplique 
l'essor, depuis quelqaes annEes. de la production aquacole de certaines 
especes (anadro•• et dE•rsales), de poissons d'eau douce et de 11er ainsi que 
de crustacEs et de mollusques. 

15. La aontfe des prix rEels des produits de la plche est d'ailleurs l'un des 
deux faits qui oat le plus .. rquE l'Evolution des plebes durant lea dernieres 
annfes de la pEriode I l'examen. l'autre Etant l'extension de la juridiction 
des Etats c&tiers sur l'a116nageaent des plches. 

Zones Econoaigues exclusives (ZEE) et cowrce 

16. Avant l'extension des juridictions. la valeur totale du poisson plchf en 
eaux lointaines approchait 7 300 millions de dollars EU (au prix de 1978). Si 
l'on exclut lea pElagiques ocEaniques, les deux-tiers de la production Etaient 
plchEs au large des c&tes des pays dfveloppls et la majeure partie du tiers 
restant au nord-ouest de l'Afrique, ce qui laisse l peine plus de 5 pour cent 
pour lea pays en dEveloppement des autres rfgions du globe. Non seule•nt lea 
pays d6veloppEs s 'adjuseaient l 'eHentiel des re&1ources halieutiquec:, uis 
encore ils posdaaient une orr•nisation et une inf raatructure industrielles 
qui leur permettait d'l!tendre ailfment leurs activiUs et de commercialiser 
lei produit1 tir6s de ces re1source1. 

l7. La aise en place des ZEE a eu, pour les pays plchant en eaux lointaine1, 
lei effets 1uivant1 (a) rtduction de la taille des flottillet et rationali1a­
tion de leur coarolition et de leur d6ploie•nt; (b) recherche de nouvelles 
re&1ourcH et de nouveaux fond• cl• plebe en haute •r et dan1 lea ZEE et 
(c) n61ociation d 'accord• de plebe avec let !tats c8tiers. Pour certain• de 
ce1 pay• ces .. sures •• 1ont traduit•• per une r6duction de• ca~tures ou par 
l'exploication d'espices de valeur 110in1 flev6e. 
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18 • L' iapact de 1' extension des juridictions des Etau c8tiera l la fin des 
annEes 70, dont on attendait un rEaligneaent iaportant du commerce inter­
national du poisson. a etE usquE par le fait que la production globale a 
aug.entE de JO pour cent au cours de la pEriode suivante. Ou pensait que les 
pays devant lesquels de rrandes flottilles Etrangeres opEraient prEcEde.-ent 
seraient particulierement avantagEs par la crEation des ZEE, notamaent dans 
les zones Pacifique nord-est et Atlantique nord-ouest (en ce qui concerne les 
pays dEveloppEs). Atlantique sud.-ouest, centre-est et sud-est (pour ce qui est 
des pays en dEveloppement). Certain des pays concernEs ont accru leurs eKpOr­
tations. Plusieurs de ceux qui ont perdu la possibilitE d' accEder aux fonds 
de pfche ont aussi accru leurs exportations. 

LE TOURIWrr DU SIECLE 

Perspectives de la de .. nde 

19. La deaande de produits de la plebe dfpend globale•nt de trois par..atres 
qui soot la population. les revenus et lea prix, ce demier recouvrant lui­
... un certain noabre de f acteurs tels que lea prEffrences des consommateurs. 
Le plus iaportant de ces trois par..atres est la population car. avec des prix 
stables, c'est d'elle que viennent noraaleaent lea deuz-tiers environ de 
!'Evolution de la deaande totale. 

2C. La population aondiale devrait continuer de croltre, quoiqu'l un rytlme 
mins rapide, jusqu'en l'an 2000, ann& au cours de laquelle elle atteindra, 
selon les estiaations, 6 100 llillions d'habitants. En prenant les niveaux de 
consoa•tion de 1980 (50 aillions de tonnes) et en suppoeant que lea prix 
relatifs du poisson par rapport l d'autres denrfes aliaentaires restent 
inchangEs, il faudra 20 millions de tonnes de poisson de plus, soit quelque 
70 llillions de tonnes de poisson au total, pour siaplement aaintenir les 
niveaux actuels de conso ... tion. · A ce chiffre, il faut probablement ajouter 
20 aillions de tonnes au aoins pour la transforution en f arine de poisson, ce 
qui donne une deaande totale de 90 aillions de tonnes. On -:iotera toutefois 
que la conso ... tion a dfjl aupment6 d'environ 7 millions de tonnes entre 1980 
et 1985 (tableau 2). 

21. 11 faut l cet Egard tenir coapte des tendances divergentes qui carac­
tErisent la croissance dans lea diffiirentes dgions. Les pays en dfvelop­
pement abritent dfjl pres de 75 pour cent de la population 110ndiale; en l'an 
2000, la proportion sera de 80 pour cent. C'est dans ces pay• que !'incidence 
de la croissance dfaographique sur la demande de poisson est la plus grande. 
!n Asie, par exemple, un certain noabre de pays tirent du poisson la aoitH 
sinon plus de leurs disponibilitfs en protHnes animales; il leur faudra 
5 millions de tonnes de poisson de plus par an d' ici la fin du sUcle pour 
maintenir les niveaux actuels de consoamation. Le poisson est aussi un 
EUment important de l' alimentation africaine, spfcialement dans l' ouest du 
continent. 

22 • Les projections concernant l 'Evolution des revenus, donn6e specialement 
aUatoi re, sont plus hasardeuses que celles qui se dfgagent des te?ndances 
d6mographiques. Une augmentation relativeirent modique du revenu aurait pour 
effet de relever la conao ... tion par habitant d'un kilo tous lei dix ans dans 
les pays en dfveloppement, et d'un peu plus dans le• pay• d6velopp6s. En 
con16quence, la demande mondiale de poi1son 1 usage aliwentaire devrait ult6-
rieurement augmenter d .... 10 millions dlt t011r&H en SUS de J.a quanti t6 requiH 
pour q11e, compte tenu de l' accroisseMnt de la popalation, la COHOllUtion par 
habit1nt reste constance. Cela donnerait au total~ en •upposant que la produc­
tion de farine' de poi1son ne varie pas et que' lH prix relatif s restttnt 
stables, une deilande prospective d6passant 100 miliions de tonnes en l'an 2000. 

I I I I 
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Perspecti~es de l'offre 

23. Le ralentissement de la production de poisson apres 1970 s'explique par 
le fait que, 1 l 'Epoque, les sociEtEs de plebe opErant de par le monde ont 
rencontrE, dans la ressource elle-.Aae, un obstacle a leur rapide expansion. 
Mime si, grlce au bond de ces deux dernieres ann&s, la production annuelle 
globale a aug-.entE de 30 pour cent par rapport 1 1970, il seable peu pcobable 
que l 'on puisse soutenir ce rythae. D' apres les indications disponibles 1 
l 'heure actuelle, la production de 1986 ne devrait pas ltre sensiblement 
sup6rieure 1 celle de 1985, si a~ae elle l'est. Des dEbarqueaents inf6rieurs 
sont, par exeaple, signaUs dans le Pacifique nord-ouest pour les poissons 
d6mersaux et dans le Pacifique sud-est pour les p6lagiques; sur les princi­
pales pfcheries de l 'Atlantique nord-ouest et de l 'Atlantique nord-est, les 
dEbarqueaents sont contingent6s. 

24. Presque toua les stocks iaportants d'espices d'9ersales sont soit pleine­
aent exploitEs, soit surexploitis. Parm! les stocks d'especes de valeur plus 
Elev&, beau coup sont appauvris. Les stocks rfcifaux et ceux des zones lit­
torales et des estuaires sont particulHrement aenads, que ce soit par la 
plebe clandestine ou par la pollution de l 'environneaent. t.es fluctuations 
des classes d'lge (recruteaent) peuvent avoir une incidence tres nette sur les 
captures et il est prouv6 que certaines especes peuvent ltre souaises l des 
variations d'abondance 1 long terme liies 1 des facteurs cliaatiques ou autres. 

25. 11 est done peu probable que les captures d 'especes dfaersales puissent 
augmenter. Kais il faut distinguer entre dibarqueaenta et captures, car 
certaines quantitis sont prises (par exeaple par les crevettiers) puis 
rejeties; or, 11 est probable que ces pratiques se poursuivront 1 110ins que 
des incitations ne soient fournies pour favortser le d6barqueaent e£ la comaer­
cialisation de ces poissons. 11 existe ici et 11 des stocu dispersfs aais, 
en g6nfral, lea coClts d' exploitation ne seraient actuelleaent pas justififs 
par le revenu qu'il serait possible de tirdr des produits dfrivfs. 

26. 11 seable par contre qu'il y ait davantage de possibilitfs d'accrottre la 
production d'espices pflagiques de petite taille (qui vivent en banes). Ce1 
stocks sont sou.is l des pfriocles de forte et faible aboadance qui s'ftendent 
sur des dfcennie1 aai1 ce qui rend la pdvision des disponibilitfs 
potentielles encore plus coapliqufe c' est que quand l' abondance d' une espice 
baisse, celle d'une autre espice peut aug11enter. Il serait peut-ltre 
possible, nfaD110in1, d'accrottre la production en inten1ifiant !'exploitation 
dans certaines zones et en aafliorant l'a8'na1eaent (rfsulation de l'effort de 
plebe) dan1 d'autres. 

27
• Les cru1tacfs sont, d'une maniere gfnfrale, des espices forteaent 

exploit6e1 et beaucoup linon la plupart des stocks 1ont appauvri1. Locale­
ment, quelques accroi11aaent1 des captures seraient possible•, par exeaple en 
exploitant les stocks de crabe1 plus petits. La plupart des stocks de 
crevette des zones potentielleaent productive• 1ont dfjl exploit61 et l'on ne 
peut entrevoir aucun accroisse .. nt important de1 plebes de capture. Celle1-ci 
one g6n6ralement atteint un stade de surplche fconoaique. 

28
• 11 ne reste que eds peu de re11ource1 non exploit6es parmi las espicH 

conventionnelles. Dani le~ aers tropicales, lee re1source1 du talus continen• 
tal one cendance l se ~ radtier et leur coOt d'exploitation e•t relative•nt 
61ev6. Le• encornecs et autres c6phalopode1 sont peu exploit6s dans certain•• 
parties du llObe, uh Hull quelques pays les considirent co.- des denrfes 
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traditionnelles. La production d'encornets co11mUDs a augaentE l la suite d'un 
aeilleur ciblage et (peut-ftre) de l'affaiblissement de stocks d'es~ces 
prEdatrices. 

29 • Les plcheries des eaux douces assurent environ 10 pour cent de la produc­
tion aondiale d'organisaes aquatiques; co- la totaliti de cette production 
est utilisEe pour la consoaaation huaaine et coaprend des es~eces tres 
prisEes, leur contribution en valeur est probableaent supErieure l ce pour- ... 
centage. Cette production pourrait s'accroitre, en particulier cell~ des 
plaines d'inondation de l'Aafrique latine et de l'Afrique. Ces plcheri:s sont 
nEanaoins vulnErables car expo3&s l divers pbfnomanes naturels tels que la 
sfcheresse et l' interf6rence d' autres utilisations - irrigation, production 
d'ElectricitE, etc. - qui en restreignent in6vitableaent la productivit6. La 
perte est rareaent coapensie par des augaentations de la production des 
r6servoirs construits. 

30. La production aquacole en eau de aer et en eau douce (poissons, cruatac6s 
et •llusques) a 6t6 de 5, 5 ail lions de tonnes en 1984. Sur ce total, la 
production de poisson repr6sente 65 pour cent, dont la •iti6 environ est 
produite en Chine. On cultive en outre 2.7 aillions de tonnes d'alaues 
•rines et de plantes aquatiaues. 

31. 
Parai lea ressources aarines non conventionnelles, celles qui pourraient 

ltre exploit6es l l'avenir sont entre autres les especes 9'sop6lagiques et le 
krill. Ce dernier aliaente d6jl une plcherie, aais un certain noabre de con­
traintes Econoaiques en liaitent la production et la co ... rcialisation 
aassives. Les espices 9'sop6lagiques sont largeaent distribu6es clans tous lea 
oc6ans et leur abondance est par endroits considErable. Coapte tenu de leur 
nature et de leur taille, elles devraient, dans un avenir prEvisible, ltre 
utilis6es pour produire de la - f arine de pois son uis, pour le •aent, rien 
n'est fait pour favoriser les investisseaents co1111erciaux n6cessaires. 

Cons6guences pour l'offre et la demande 

32. Coaae il a 6t6 dit plus haut, la deaande totale de poisson en l'an 2000, 
en supposant que ni les prix relatif s ni l' utilisation du poisaon pour la 
transformation en farine de poisson ne varient, pourrait bien d6passer 
100 aillions de tonnes. 

33. Les estiaations aontrent qu'H est th6orique•nt poHible, sur la base 
des captures potentielles d'espices plus ou aoins conventionnelles, d'augaen­
ter l'offre dans la ml• proportion. 11 est l souligner, toutefois, qu'une 
partie seuleaent de cet accroissement pourra ltre obtenue grlce l un effort de 
plebe plus 6tendu ou plus intensif, ce qui est peut-ltre d6jl en grande partie 
chose faite. Pds de la moitU de l'accroisseaent projet6 de l'offre ne 
pourra se concdtiser que par un meilleur amEnagement des plcht'ries et une 
aeilleure utilisation des res1ource1. 

34. Les estimations du potentiel d'accroissement de la production pr,1entfe1 
dans le tableau 3 sont approximative• et extrlmeaent al6atoire1 et les donn6e1 
pr61entent de fortes lacune1. Le fait que, dans un certain noabre de ca1, les 
captures d'e1pice1 d6mer1ale1 soient 1up6rieure1 aux estimations du rendeaent 
potentiel ou tris voi1ine1 est toutefois significatif. 11 est particu­
liireaent difficile de pdvoir les di1ponibilit'8 potentielles de p6la1ique1 
de petite taille se d6pla~ant p•r banes car ces espicH sont sujettes l des 
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p6riodes de forte et de faible abondance s'6tendant sur des dfcennies. Cela 
dit, le potentiel estiaatif d 'accroisse•nt de la production correspond tds 
probable•nt a l'ordre de grandeur indiquf dans le tableau. 

Tableau 3 

Poisson aliaentaire: projections de la de .. nde et de l'offre 

Augmentation de la de .. nde Esti .. tion du potentiel 
d'accroisseaent de la production 1980-2000 (1985) 

Localisation Quantit6 Catfgorie QUantit6 

Pays en Poisaons d6aersaux 1,0-8,0 
d6veloppe•nt + 22,5 

Pois sons pUagiques 
Pays d6velopp6s + 5,9 en bane 3,0-10,0 

Total + 28,4 Autres poissona 
.. rtna 4,0-6,0 

Poisson& d'eau douce 
et aqusculture 5,0-10,0 

Total 13,0-34,0 

35. L'inivitable hausae des prix des espicea priafea et lea 9'thodes moderne~ 
de co .. rcialisation pourraient entratner un passage l d' autres espice• .. is 
cela prendra sans doute du te•P•• Pendant des dicennies, lea plebes •ondialea 
ont 6t6 caract6ris6ea par une fort~ de.ande de produita coOteux tiria 
d 'espices pleinement exploities, alora que des poiHons de bonne Gualitf, 
abondants et peu coOtemt 6taient difficile• l co..ercialiser. C'eat le cu de 
la plupart des eapices pf lagiques ae 46pla~ant en banes, dont lea deux-tiera 
des captures aondiales aont accuelleaent utilisfes pour f abriquer de la f arine 
de polason. C'est cependant le groupe d'eapicea qui, bien que peu fiable, 
recile le plus vaste potentiel d'exploitation. 

36. En th6orie, le aobile principal d'un dtplace•nt de la de•nde d'une 
eapice vers une autre devrait ltre l' augmentation du prh: de l' 1Hpice dont 
l'offre eat in6lastique (pleine .. nt exploit6e) et 11 est l peu pri• prouvf que 
ce qui est privisible en thiorie ripond l quelque chose de concret: certaine• 
eapices de "poilson de rebut" sont en train de devenlr co .. rciali1able1. 
Plus signiflcative encore est la torte hausH enregiltrfe dans un certain 
noabre de pays non seule•nt des espices de "luxe" •ii du poi11on en 1iniral, 
c'est-l-dire des pdx du poiHon C011Par6s l ceux de la vlande et l d' autres 
for.es de prot61nes ani .. les, •t cette teadance ne concern• pas seule .. nt'l•• 
pays l revenu flevf. 
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~nage•nt des p!ches 

37. La situation que nous vcnons de dEcrire et les perspectives des peches 
•ndiales soulevent un certain noabre de problemes generaux dont doivent 
s'occuper les politiciens, les adainistrateurs. les entrepreneurs et autres 
decideurs concernes par le secteur des p~ches. Presque partout dans le 11e>nde, 
les annees 50 et 60 ont correspondu i une periode de croissance rapide liee a 
I 'expansion des flottilles et a l't:aploi de technologies nouvelles. Mais 
quand les stocks ont co1111ence i ltre pleineaent exploites, puis surexploites, 
il a fallu s'int&resser aux probleaes d'amenage11ent, encore que tout le aonde 
ne soit pas convaincu de la necessite d'intervenir large11ent dans ce doaaine. 

38. Des les aanees 70. il ne subsistait que peu de stocks sur lesquels faire 
porter I 'effort de plebe; vers le ailieu de la decennie, l 'augaentation des 
coOts du carburant a rendu beaucoup d'entreprises halieutiques non rentables, 
teaporaireaent OU definitiveaent. Plus rece-nt, la hausse des prix du 
poisson en valeur reelle a co11pense. du aoins en partie, ces augaentatiocs de 
coOts. Si toutefois cette tendance devait se poursuivre, co- cela ••ble 
probable, elle pourrait rendre difficile la tlche des autorites chargees de 
l'amenage11ent des ~ches car les hausses de prix attirent un effort de ~che 
accru alae si le rendeaent decline. 

39. Avec l'etablisse•~nt des ZEE, c~rtains probleaes d'aminageaent des plebes 
ont etE siaplifUs; d'autres, coaM ceux qui ont trait aux questions trans·· 
frontieres, peuvent avoir ete au contraire exacerbes. De plus, le cont8le 
exerci par lea Etats c&tiers n'est pas en soi une garantie d'amenageaent effi­
cace des plcheries, af11e quand il s'agit de pfcheries exploitant des stocks 
entiereaent coapris dans des zones nationales. Les adainistrateurs des 
plebes, ainsi que lea dirigeants politiques (dont depend, en ultime recours, 
toute decision) et lea donateurs penchent souvent pour une politique expansion­
niste; lea benefices d 'une telle option soot per~us co1111e i-6diats et tan­
gibles, tandis que ceux d'un bon aaenageaent sont souvent des avantages l long 
terae et hypothetiques. eo- dans le passe, des pressions de ce type peuvent 
coaproaettre toute approche rationnelle l l'aainageaent des plebes. 

40. L'aaenagement dolt avoir pour objat le fonctionneaent econo•ique general 
de la ~cherie. Pour cela, 1 'intervention de l' !tat doi t coaprendre de3 
aesures visant aussi l reduire les coGts de la plche, 1 a8'liorer les revenus 
et l satisfaire certain• objectifs sociaux. Par exeaple, l'emploi des coabus­
tibles fossiles dans la plebe peut representer jusqu'l 90 pour cent du coOt de 
production; des mesures peuvent ltre pris•• pour abaisser ces coGts. Beaucoup 
de bateaux de ~che actuellement en service ont ete construits 1 l'epoque o~ 
le carburant itait bon marche et doivent maintenant !tre modifies de f a~on a 
r6duire la consommation; ainsi, avec des tuyeres et des helices compatibles, 
on peut economiser 15 pour cent du carbura!lt. Les fabricants ont fait des 
efforts considerables pour proposer des moteurs iconomiques, mais il ne 
suffira pa1 de refaire les moteurs des bateaux, en particulier pour les 
pfcherie1 qui ont joue la carte de la surpuis1ance. Dans de1 cas de ce genre, 
il faudra, pour reduire te coOt de la consommation de combustible, que l'admi­
nhtration fixe un plafond pour la puiuance install6e. De ••me, de1 
6conomie1 con1id6rables peuvent ltre r6alisees 1i l'on raccourcit le temp• de 
la recherche de banes product ifs. L' emploi det dispositif1 d' agr6gation du 
poi1son, de1 image• obtenues par a6ronef1 et par 1atellite1 va aana doute •• 
16n6rali1er d'ici la fin du siacle. Le• gouvernement1 pourraient au11i envi-
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sager de cibler la pache sur des especes dont les prix sont sensiblement plus 
eleves. par exeaple en 8Rnageant la plcherie de crevette situee au nord de 
l'Australie et celle de l'Arabie saoudite. 

41. 11 est souvent nicessaire. pour des raisons sociales, d'allouer 
delibfreaent des ressources liait&s 1 telle ou telle categorie de plcheurs. 
La llEtbode la plus coura1111ent utilisee consiste i definir • par une loi. des 
zones protegees pouvant ftre exploitees par des plcheurs ou des engins de 
plebe determines. Un certain nollbre de pays regle11entent aussi les engins en 
iaposant une longueur soit de filet. soit de ralingue. de fa~on i donner aux 
plcheurs des possibilites de plebe egales. 11 est particuliireaent iaportant 
de i;roteger et de renforcer la plebe artisanale ou plebe aux petits aetiers. 
Elle produit plus de 20 aillions de tonnes de poisscns par an. dont la presque 
totalite est utilisee pour la conso ... tion hUlllline directe. Ces plcberies se 
caracterisent par une forte participation de la aain-d 'oeuvre (on coapte 
quelque 10 aillions de pfcheurs artisanaux et 5 aillions de pfcbeurs l teape 
partiel) • par de faibles besoins de capitaux (il y a 3 aillions de petits 
bateaux de plebe). par une aecanisation reduite et. souvent. par l'eaploi de 
llEthodes p".ssives de plebe. 

42. La degradation de 1' environneaent et la conservation des iaportantes 
ressources halieutiques des zones c&tiires poseront. d'autre part. un probli11e 
de plus en plus grave. 11 faut redoubler d'efforts i cet egard et adopter des 
mesures qui renfo1cent la productivite. par exeaple instituer un suivi et une 
prevention plus stricts de la degradation de l'environneaent. de la pollution. 
pour proteger lea frayires et lea poi88ons juveniles. repeupler en especes 
appropriies des zones adapdes et installer des recifs artif iciels en des 
points strategiques. 

Aquaculture 

43. 11 est evident depuis plu&ieurs annees que la tendance des prix a des 
repercussions particuliirement iaportantes sur le developpe11ent de l 'aqua­
culture. Ce type de production, qui represente actuelleaent pris de 
10 pour cent de la production balieutique totale. pourrait augmenter au rytlllle 
de 5.5 pour cent par an en moyenne et done doubler d'ici la fin du siicle. 11 
convient de noter toutefois que la repartition de la production entre lea 
quatre principales cadgories d 'espices (poi88ons, crustaces, 110llusques et 
algues) et entre les cinq regions geographiques (Asie, All6rique du Nord, 
Amerique du Sud, Europe. Proche-Orient et Afrique) est sans doute destinee l 
se modifier profondement. 

44. L'elevage de la crevette, en raison de ses exigences financUres, ne 
devrait pas contribuer de fa~on notable l la production mondiale. C011111erciale­
ment parlant, l'elevage intensif de la crevette ne se justifie pas encore. 
Dans les dix prochaines an~ees, il se pourrait que la production au,.ente par 
suite d 'une expansion de la culture extensive (une industrie actuellement en 
plein essor), qui demandera toutefois de vastes superficies de terres. Quoi 
qu'il en soit, la production aquacole de la crevette, mime importante, occu­
pera probablement une place secondaire dens la production t.)tale d 'ici l la 
fin du siicle. 

45. L'ilevage de diverse• espices de poissons contribuera davantage l !'expan­
sion .ie la production aquacole globale. Des gains quantitatifs importants 
pourraient venir de pfcheries associies l la pisciculture, par. exemple de 
systimes d'aquaculture extensive, du renforceaent de la plche dans le, r'•er­
voirs, les lacs et mime en pleine mer. DifUrents systimes de pisciculture 
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seal-intensive et intensive sur des stations terrestres et c&tiares s'annon­
cent attrayants. Aux Etats-Unis, par exeaple, la production piscicole a plus 
que cloubU entre 1980 et 1984 et l' Uevage du sa1m0n en cages prog~esse de 
fa~on non aoins spectaculaire {Canada, Horvege, ltoyauae-Uni). 

46. Dans presque tous les pays qui possadent un environneaent naturel favo­
rable l I 'aquaculture, la preaiire chose l faire consiste l aettre sur pied 
une organisation (c'est-l-dire un organismie public, semi-public ou privf) qui 
aura pour tlche de c.:>nvaincre les entrepreneurs (fleveurs, etc.) des profits 
de !'aquaculture, d'organiser la foumiture des intrants (en particulier 
d'alevins) et de faciliter la coaaercialisation des produits. Une fois que la 
viabilitf com11erciale d 'une technologie est dfmontrfe, il faut un service de 
vulgarisation; cela suppose, pour la plupart des pays, des activitfs de 
f o~tion. 

47. Une caapagne bien aec!e aupras des petits 6leveurs/aquaculteurs pourrait 
avoir, sur la nutrition, un impact apprfciable dans les zones rurales des pays 
l faible revenu. Le d6veloppeaent de !'aquaculture co ... rciale, d'autre part, 
va s8reaent s 'orienter dans une large aesure vers les espices de luxe ou 
celles qui atteignent un prix suffis .... nt 6lev6 pour couvrir le coOt non 
n6gligeable des f acteurs de production. 

48. L' application de cet te technologie sera probableaent, pour une bonne 
part, assur6e par de grosses soci6t6s disposant des moyens financiers n6ces­
saires pour soutenir le lanceaent de produits nouveaux, mail il faudra que de 
leur c8t6 les universit6s et les organisaes d'Etat poursuivent leurs 
recherches pour (a) faire progresser la technologie, c'es:-l-dire 1'6tendre a 
de nouvelle& espices, lutter contre lea maladies, etc., et (b) pr6parer les 
techniciens qui travailleront pour les societes coamerciales. 

Meilleure utilisation 

49. L'amlioration des pratiques d'utilisation pourrait contribuer de fa~on 
iaportante l accro!tre les disponibilites n6cessaires pour r6pondre l la 
demande de l'an 2000. Troia domaines principaux afritent une attention priori­
taire: la r6cup6ration des rejets des chalutiers, la dduction des pertes 
apris capture et la meilleure utilisation des espices p6lagiques de petite 
taille. 

50. On estime que 5 l 16 millions de tonnes de poisson par an sont captur6es 
et rejetfes en mer par des chaluUers, principalement par les crevettiers. 
Sur cette quantit6, la proportion d'espices de taille et de qualitE aarchandes 
repr6sente peut-ltre entre 20 et 70 pour cent selon la zone de plebe. Organi­
ser le debarqueaent de ces rejets au bEnEfice de la consomaation huaaine est 
essentiellement un probUme Economique et logistique; dis lors que l 'augmen­
tation de la deaande cree un debouche pour des espices qui n'etaient precedea­
ment pas acceptees, le problame est en grande partie r6solu. Certain• gouver­
neaents ont pris l'initiative de subordonner la cr6ation d'entrepriaes mixte1 
l la participation a des programmes de debarquement det rejets en tant que 
contribution aux approvisionnements du pays. 

51. Il e1t difficile d'estimer lei perte1 apris capture qui sont due1 l 
1' absence d' installation• pour la conservation du poi11on ou l un unque de 
formation; elles repr,1entent probablement prl1 de 10 pour cent de1 di1poni­
bili t'8 en poi11on alimentaire. Pour dduire ce1 pertet, 11 faudra inve1tir 
dans de meilleure1 infra1tructures de d'barqueaent, d'entreposage et de di1tri­
bution, et former le personnel qui lei fera fonctionner. 
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52. Le troisii• do-ine d'intervention - aeilleure utilisation des espicea 
pflagiCiue& de petite tail le - off re des poHibilitfs plus iaportantes •i• 
plus thforiques peut-ltre. Comae on l'a notf prfcfdemaent, un tiers seule.nt 
environ des captures .ondiales de ces espices est utilisf pour la consommation 
hu.aine directe, le reste Etant transforaf en farine et en huile de poisson. 
11 reste encore un ('Otentiel inexploitE pouvant atteindre 10 aillions de 
tonnes. Cea espices peuvent ltre transformfes en une large ga..e de produits 
congelfs, en botte, fua6s, salfs et sEchEs parfaiteaent acceptables. Des 
Economies d 'Ecbelle sont nEcessaires pour abaisser lea codta de production 
-1s il faudra aussi, pour arriver l une pleine exploitation de ces resaour­
ces 1 encourager la recherche technologique, pra.ouvoir la conao-tion et 
investir dans des installations. C'est un do .. ine qui offre des possibilitEs 
spectaculaires car ces es,aces contiennent lea plus fortes concentrations de 
lipides .. rins n-3, dont il a EtE dEaontrE qu'ils prfviennent efficaca.nt lea 
.. ladies coronariennes. Pour citer Wl exeaple, on •'attend l ce que lea bfni­
fices physiologique• attribuls au poisson faasent doubler la conso ... tion par 
habitant aUJC Etats-Unia. 

53. Concernant la future utilisation des petits pflagiqueu, deux hypotbises 
sont possibles selon que lea cons01111ateurs prff ireront absorber leur huile de 
poisson en capsules ou l l'Etat naturel, avec le poisson lui-alae. La 
preaiire solution favorisera lee usages industriels, lea prix flevfs de 
l'buile faisant peut-ltre de la fariae de poisson Un sous-produit de l'indus­
trie des farines et des huiles. L' autre solution, l savoir la cons01111ation 
directe du poisson, nfcessitera des investisse•nts dans des installations de 
unutention et de transforution. Cela se traduira certes par UDe aug.nta­
tion des disponibilitfs, uis il faudra que les prix soient suf fisa-.it 
Elevfs pour couvrir les codts accrus de production. 

54 • Ces tendances auront fgale•nt une incidence sur la production et lea 
prix de la f arine de pois son. En l 'absence d' autres 1besoins, la dnande de 
f arine de poi Hon pour l 'ali•ntation ani .. le va probablement diainuer car 
d'autres sources de protEines (soja) deviennent de plus en plus coapftitives. 
Un eventuel accroisse•nt des besoins de l' aquaculture, sous f orme so it de 
farine soit de sp6cialitfs industrielles huaides, coapensera probable•nt le 
recul de la demande de produits d'alimentation animale. Coapte tenu de toutes 
ces incertitudes, il est sans doute raisonnable de supposer que la production 
de farine et d'huile de poisson continuera d'absorber 25 pour cent environ des 
captures aondiales. 

55. A en juger d'apris lea projections, la deaande de poisson pour la consoa­
mation huuine directe devr&it augmenter de 30 llillions de tonnes d' ici l' an 
2000; cette deunde accrue pourrait ltre satisfaite par un meilleur aafnage­
ment des plches (10 million• de tonnes), par lea eventuela progris de l'aqua­
culture (5 l 10 millions de tonnes environ) et par une meilleure utilisation 
de1 res1ource1 (15 l 20 millions de tonnes). Si l'on tarde l aafliorer l'a-6-
nageunt, done l aHouplir l'offre, on peut 1'attendre l ce que le• prix 
montent ce qui, logiquement, accrottra la viabilitf de la production aquacole. 

56. En ce qui concerne la pache de capture, lea re1•ource• naturellea seront 
souai1e1 l une pression croisaante; lea be•oin• d'all6na1eaent deviendront 
ai1u• et il taudra absolument intc .~ir en ce sens si l'on veut aaintenir ou 
mieux encore renf orcer la production pour l 'an 2000. Sans •nageMnt, le 
d6veloppement de• paches deviendra de plus en plus difficile l 1outenir. En 
fait, dis que lea reHources halieutiques sont pleineMnt exploit6es, lea 
capturet tombent et la richeHe potentielle d 'une plcherie aurexploit,8 H 

I 
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disaipe en coGts plus 6levfs que nfceseaire. L' assistance technique et l' in­
vestissement de capitaux l des conditions de faveur auront un r&le important l 
jouer clans ce do .. ine. 

57. Ence qui concerne la contribution de l'assistance technique l l'a-.Enage­
•nt des pfches. ce dont beaucoup de pays en dfveloppe11ent ont besoin c' est 
d 'un soutien accru l la recherche sur les plebes tropicales et not._nt de 
services statistiques. D'une .. niare gfnfrale. la qualitf de ces services est 
allfe en se dftfriorant depuis un certain teaps. 

58. Les gouvemementa et lea donateurs aouhaiteront peut-atre aussi exaainer 
plus avant la fa~on dont l'aide financiire pourrait ttre utilisfe pour 
re9'dier amc problimes de conflits. de surcapacitf et de dissipation de la 
rente fconollique et pour faciliter la transformation des divers secteurs de la 
plebe en une industrie llieux organisfe et plus viable. Lea gouveme11ents qui 
ne disposent pas de fonds pour iademaiser lea plcbeurs des pertea que leur 
font aubir lea •surea d'a9'nagement n'auront pas la poasibilitf de modifier 
vraiment la conduite de la plche. Dans lea zones littoralea de la plupart des 
plcberiea tropicalea. la fermeture de la plebe a des rfpercusaiona fconoaiquea 
conaidfrablea sur lea llOJena d 'existence des plcbeura artisaaaux. ll faut 
cbercber l aasortir l 'effort de plebe au rende•nt fquilibrE des reaaourcea; 
90 contrOlant directe11ent l'effort. on peut allEger la pression de la plebe et 
&llEliore~ lea revenua des plcbeura tout en leur fourniaaant des moyena auffi­
s...ent iaportants pour obtenir du cr6dit. 

59. L'extenaion des juridictiona aux 200 aillea nautiquea a peraia de nationa­
liser des plcberiea qui Etaient prEcEde ... nt entilrement librea d'accla. 11 
faut uintenant que, de la Ill• fa~on, les plcheries nationalea soient sub­
divisEes en zones rEaervEes l une i.:tilisation exclusive par des catEgoriea 
d6terainEea de plcbeurs ou d'eagina si l'on veut Eviter des conflits et si 
l'on veut re.tdier aux consEqueaces de l'accla "ouvert". Le respect de ce 
pGrtage en plusieurs zones nEcessitera une prEaence physique "sur 11er" plus 
forte qu'elle ne l'a itE jusqu'ici. On peut Ill• dire que le concept de 
navirea de protection des plcheriea n 'est pas sans analogie avec celui des 
cl&tures dans le caa des terrea agricoles. 

60. Si lea niveaux de production des plebes de capture peuvent ltre amEliorEa 
par des mesures d'a9'nagement durant la pfriode considfrfe dana cette Etude, 
11 est poHibl6 aussi d' abaisser les coClta de production en recourant dans 
l'illllfdiat l des llEtbodea qui penMttront de lilliter la puisaance des 110teurs 
pour Econoaiser l 'Energie '!t de r._~courcir le teaps de recherche de banes 
productifs. 11 faut s'efforcer t-.··.: particulilre11ent d'a9'liorer les condi­
tions de vie des plcheura artiaanaux car ila contribuent dans une mes Jre 
notable aux approviaionneaents en poisson destinE l la conaomation huuine 
directe. 

61.. Si lea gouvernements n'ont pas lea structures nEcessairea pour entre­
prendre l'aafnageaent des plcherie1, le aecteur des plebes ne pourr~ jouer le 
rOle qui lui revient. Dans le paH6, beaucoup de gouvernementa n'ont pas 
considfr6 co._ prioritaire la n6ceslitE d 'all61iorer le1 110yena d' action de 
leura in1titution1 halieutiquea, et cela beaucoup plus vite que dan1 d'autrea 
,•ecteura. 11 faudrait peut-ltre qu' 111 penaent aux dangers auxquela Us 
,expoHnt leura plche1 en n'entreprenant pa• auHi rapid ... nt que poaeible de 
,renforcer leura institutions halieutiquea pour qu' elles puissent s 'acquitter 
,de1 tlchea coaplexe1 que co•porte l' all6nageMnt des ptches. 

~2. Le d6veloppa .. nt de l'aquaculture n6ce11itera de• gouverneaenta une a11i1-
,tance l long terae en vue de proaouvoir de1 technolo1iea adaptive•, de1 
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progr .... a de commercialisation et des services de cr~t. De rfcentea Etudea 
cousacries i l'aquaculture out 90Dtri que, dans le 110nde entier, la croisaauce 
de cette industrle et sa viabiliti dipendent pl~t8t d 'une aide fiuancHre et 
d' in•estissements pri•Es reguliers et efficaces que de facteurs tels que le 
progras tecbnologique • 

63. Une unHre illportante d'accroltre les disponlbllitfs pourrait aussi 
• consister l mewc utiliser le poissou dfjl capturf. Veiller l ce que lea 

quantitfs actuellement rejetfes par les cbalutiers soieut dfbarqufes pour la 
consommatiou huuine, inveatir dans lea installations nfceasaires pour rfduire 
lea pertes apras capture et utiliser plelnellent les petites espices pf lagiquea 
daus le douine al:l8entaire seraieat autant de moyens d'y pa~nir. llaia ce 
n'est qu'eu s'attaquant dis uintenant au probli• que lea goUYemementa 
pourront 110biliser tous ces 110yens pour arrl•er l satlsfaire la demnde de 
poisson ali•ntaire en l'an 2000. 

64 • Si tous ces dffis ne sont pu rele•E•. les groupea l baa reftllll dollt 
l' ali•ntation dfpend dan111 uae plus ou 110ius graJMle ••are du poiHoa ae 
seroat plus ea •sure de trou•er dans ce produi t lea protiines qui leur sont 
nfc:essaires. 
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